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AVIS IMPORTANT

 

Nous tenons à avertir nos clients

et abonnés que toutes les affaires

acer ant l'administration du

journal doivent se faire à notre bu-

reau à Saint-Jérôme.
Les remises d'abonnements, an-

ponces, impressions, etc, doivent

être adressées exclusivement à

“La NATION, Saint-Jérôme.”

Nos clients s’exposent à payer
deux fois s’ils négligent de se con-

former à cet avis.
—>0

Tousles manuscrits doiventêtre adressés
diredtement À Saint-Jérôme et nous parvenir le
lundi avant-midi.
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Une citation

malheureuse
Voici ce que l'organe de M. Préfon-

taine cite de 7he Engeneering Ma-

gazine pour aider à l’éducation libre-

échangiste de ses lecteurs:

 

 

 

“ Pour la bataille industrielle. que se

Jivrent les nations, l’arme la plus puis-

sante c’est l’homme intelligent possé-

dant une éducation technique. C'est
ce que l'on reconnait en Allemagne

depuis vingt ans; aux Etats-Unis de-

puis quinze ans et de nos jours en An-

gleterre,

“ Je crois qu’on a raison. La nation

qui peut lancer sur le marché un pro-
duit moins cher que celui des autres,
aûra infailliblement tôt ou tard la ven-
te exclusive de ce produit. Le prix
de revient dépend de deux choses : l’a-
bondance des matériaux À travailler et
l'intelligence de ceix qui convertis-
sent ces matériaux en un produit com-
vlet, fini.”

Ces vérités de La Palisse sont dé-
diées à l'ultra-protectionniste de la
Patrie, tout comme si Ça voulait dire
que la protection est une mauvaise po-
litique pour une jeune nation.
Pas mal trouvé, n'est-ce pas, et l’on

sait bien que le confrère n'est pas sé-
Tieusement versé dans l’étude de l'éco-
conomie industrielle et surtout des
échanges internationales.
Nousest avis aussi que nos gouver-

Hauts de-Québec'et:d'Ottawa-ne per-
draient pas leur temps à réfléchir sé
Tieusement sur “tés vérités’ qui’ sont
Presque des maximes.chez les écono-
Tistes.

”“

’,.  

“ L'homme intelligent, possédant

une éducation technique, est l'arme la

plus puissante dans la bataille indus-

trielle.”

Mais, ami, confrère, nous le savions

même longtemps avant que vous nous

ayiez dédié votre citation. C’est mê-

me sous l’inspiration de cette idée que

le dernier gouvernement de Québec

avait tronvé le moyen de créer un cré-

dit supplémentaire de deux cents mil-

le piastres en faveur de l'instruction

publique.

Le gouvernement libéral qui lui a

succédé n’a pas voulu ‘ tremper les

mains dans le plat conservateur » il

détourna lecrédit supplémentaire pour

nous donner : Mon Premier Livre et

Mon Deuxième Livre. (était aussi

un tour à jouer à nos maisons d’édu-

cation qui éditent leurs livres de classe,

puis le Canada n’avait pas encore, dans

le temps, tiré sa citation de la magazi-

ne américaine.

* La nation qui peut vendre un ar-

ticle à meilleur marché que ne peut
le faire toute autre nation en aura tôt,

ou tard le monopole,”

Voilà encore un fait reconnu depuis

longtemps et ce n’est pas la peine de

nous dédier des citations pour le prou-

ver. C’est même tellement bien re-

connu chez nous, conservateurs, que

nous demandons de la protection pour

nos andustries jusqu’à ce qu’elles aient

jourd'hui, du moins avant longtemps,

les fournisseursdu monde entier si les

libéraux n'eussent pas craint de faire

comme nous,

Aujourd'hui notre bois traverse la

frontière, notre main-d'œuvre le suit,

puis par le même chemin passe notre

argent qui s’en va pour y acheter du

papier que mous pourrions pourtant
fort bien manufacturer chez nous.

Maisil fallait que de grandes limi-

tes fussent vendues aux Américains,

dût la colonisation en mourir, et voilà

pourquoi la taxe d'exportation a été

réduite à presque rien. Voilà aussi

pourquoi nous n avous pas le monopo-

le de la fabrication des pâtes de bois

dans la province de Québec.

Nous avons bien l’abondance des

matériaux dans la province mais nous

n’avons pas l’abondanceni du civisme,

ni du patriotisme dans le gouverne-

ment de Québec.

--CHANTONS

Chantons la gloire et les hants faits

des hommes qui président à tios desti-

nées : Parent & Laurier.—Mais pour-

quoi chanter ?—Parce que le pays est

prospère et que nous nous enrichissons à

vue d’œi!.—En quoi sommes-nous plus

riches ?—Voyons ; ‘En 1896, nos im-

‘‘ portations étaient-de $1 18,011,508.

 

  ‘’En 1903, elles s'élèvent à $241 214,-
appris à‘ produire vite et à bon mar-;“ 961.
ché, “Faber fit fabricando”, et nous

demandons à Hotre: goyvernementde

nous donnier!l'occasion etleteinsdag
prendre.

Si le Canada connait un autre

m ° y en d'apprendre à produiré' à

bon marché, qu’il le dise. Les

Etats-Unis et toutes les autres nations

protectrices de leurs industries vien-

dront s’inspirer dans ses bureaux.

“ Le prix de revient dépend de l’a-
bondance de matériaux à travailler.”

Oui, souvent, et le dernier gouver-

nement conservateurà Québec, con-

naissant l’étendue de nos forêts d’épi-

nette et de sapins, avait cru que nous

pouvions nous assurer le monopolede

Ja pulpe de bois et de ses dérivés. Aus-

si, imposait-il une forte taxe de sortie

sur nos bois à pulpe. Avec de Pédi-

cation technique, nos pouvoirs dein,

l’intelligence de notre main. d'œuvre

et les ressources _inépuisables ¢de. nos

forêts, nous serions devenus, sinon au-

da

 

‘‘Une augmentation de$123,203, 393."

Une augmentation d’importations !
Qu’est-ce que cela signifie. Nous avons

acheté des marchandises à l'étranger

pour 123 millions de plus qu’en l'an de

grâce 1896. C’est bien cela puisque ce

sont des importations. Les marchandises

“| étrangères sont venues chez nous et no-
tre argent est allé à l’étranger.

Si ces 123 millions de l'argent cana-

dien sont sortis du pays, ce sont les Amé-

ricains, les Anglais, les Allemands qui en

ont bénéficié. Nous, sommes-nous plus
riche d'autant ?Si nous arrangions notre

tarif pour garder ces 123 millions au pays

du Canada, n'est-ce pas que ce serait

mieux.

Lechifire de nos importationsne prou-

ve donc rien. Lecultivateur qui va chez

le marchand,du village acheter pour

$150.00 a importé,lui aussi pour $150.00|-

dans sa maison. Est-il plus riche de

$150.00 parce que,ces: marchandisessont

dans ses armoires?. Non,.il a dépensé|
$1 50/00; voilà tout.

En 1896,BOYS;tionssousle régime
cpa

; Hon
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conservateur, c'était la ruine, parafthi.

Mais en 1909, en supposant ‘que le

gouvernement Laurier et Parent .reste-

raient au pouvoir, il n’y a pas de doute

que nous importerons encore d'avanta-

ge. Alors il faudra faire la comparaison
et dire : en 1903 nos importations étaient

de 241 millions; en 196, elles sont de

341 millions.

Une augmentation.de 100millions, et

de là conclure qu’en 193 c'était un gou-

vernement néfaste. pour les intérêts “Ca-

nadiens,

On dit-encore : en 1896,nos expo

tions de produits de la termeslevaSl,it:

À la somme de $55.378.407 : en 1993;

nous avons exporté pour $114.441,863.

Une augmentation de $59,063,456. Ouj;
disons que nous exportons plus de pri )-

duits agricoles. Mais, qu’est-ce ‘que ce-

la prouve ? Que nous faisons plus de

beurre, plus de fromage ; que nous cul-

tivons plus de-blé, etc. ‘T6ut est IA.

Qu'est-ce que M. Laurier a bien à fire

avec cela ? oo

. Le Canada serait un-dréle de payssi

seulil stationpait, quandtops leg,aut À
pays progressentet se ‘développent. Nos

expdriatiopsdeboibois, derprgduits miniérs
ont aussi augmenté.

Personne ne nie ces chiffres. Tout le

monde admet que nos exfortations ont

augmenté. Encore une fois, qu'est-ce

que cela établit ? Ce que nous voudrions
savoir, c’est le montant qui reste chez.

nous. Inutile de brasser des millions:

s’il ne nous colle rien aux doigts.

Nous voudrions savoir aussienàquoi Je-

gouvernement Lauriér a‘contribué à ;
te auginentation.

Quant à M. “Parent Quiestà la veille
de nous vendreen biog,a acontribué|
poür ‘une large part à augmenter lechif-. ,
fredes exportatiôns de nosbois. Tout,
le monde l’admet encore. En#6mmes-
nous plusriches,’c‘at‘ce qu"ilfaudrait
démontrer:

Nous’n’avons pasobj a chan-

ter et M. Laurier et M. Parent, ‘nous vou

drions seulement savoir comitient et sur-
tout pourquoi sous devronsChanter.

 

  

  

SOUFFRANCES INUTILES.
Que de souffrances, que d’ennuis on

s'éviterait en prenant quelques doses de
BAUME RHUMAL au premier symptôme:
de grippe. Remède actif, sûr, et sansrie, ge
val.’ 25;cents partout.

 

EFITAPHED'UNSAV. A se
Pour ses loyers quel homme itne|!

“ Môurant.le15, ilifut content’: 9
: De,perdre la vie en voyant‘
|Quiles‘en allait toucherJe:termes edit 1
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Merveilleux Talent
 

Plusieurs jéromiens, dernièrement en

excursion à New-York ,onteu occasion

d'aller applaudir au New-York Théatre,

au Majestic et au Casino, le beau talent

d’un des nôtres, M. Francis Archam-

bault, autrefois de l’Assomption et où

réside encore toute sa famille.
M. Francis Archambault est le beau-

père de M. le Dr Gervais, de St-Jovite.

M. Archambault est encore un tout

jeune homme. Les grands journaux,

tant des Etats-Unis que de Montréal, ou

il a commencé ses études, ont souvent eu

occasion de nous parler de son merveil-

leux taleut.

Voici en quels termes La Presse, de

Montréal, l’année dernière savait appré-

cier le talent de ce jeune et distingué

compatriote :

‘Archambault a le feu sacré, le génie,

de l'expression, que l'art peut bien de-

velopper, guider ou perfectionner, mais

qu'il ne saurait créer, pas plus que le

lapidaire ne pourrait donner au brillant

les étincellements qui en font le prix. Sa

voix admirable et sa constitution magni-

fique semblent ne laisser aucun doute

sur son succès. Ce que nous avons le

plus admiré en lui, c'est la richesse, le

volume, et l’étendue de la voix. Extraor-

dinaire, superbe, inconparable, merveil-

leuse, sout les épithêtes employées par

les nombreux critiques qui ont apprécié

sa voix.

————e

Les oiseaux
du Canada

“ Voix ailées, voix de feu, voix des anges:
émanation d'une vie intérieure, supé-
rieure À la nôtre, d'une vie voyageuse et
qui donne au travailleur fixé sur son sil-
lon, des pensées plus sercines et le rêve
de la liberté

 

L'OISEAU, MICHELET.

LE RÉVEIL DES OISEAUX
Mon cher poète,

Une radieuse matinée de juin,—la veil-

le de la St-Jean-Baptiste,—il y a de cela

plusieurs lustres, éveillé par le concert

matinal des oiseaux, je me redisais, ins-

tinctivement peut-être, une des strophes

harmonieuses, alors récemment éÉcloses

de mon regretté camarade de collège,

Octave Crémazie :

Salut, à doux printemps !

La voix fraiche et sonore

‘ De l'oiseau dans les champs

Aulever de l'aurore.

Annonce ton retour

Tu parais, et la terre

Dans un long cri d'amour

Te chante ette vénère.

Voilà bien, me suis-je dit, l’accent du

poète au réveil de la nature.

À l'orient, les premiers feux du jour,

réflétés en luxuriante tapisserie d'or et

de saphirs, se déteignaient sur les ver-

doyantes chevelures des pins de Spencer-

Wodd, mes vieux voisins, qui, depuis un

- temps immémorial, prêtent leur onbrage

hospitalier à l'avenue majestueuse, au

bas de la piazza du château, en gagnant

vers Samos — Samos, au siècle dernier,

était le coquet castel d'un prélat distin-

~ué, Mgr Dosquet ; plus tard, l’honora-

sony

ble Wm. Sheppard y érigeait une fabu-

leusevilla, où feu M. James Gibb lui suc-

céda. La sité sert maintenant de nécro-

pole aux fils de St-Patrice.

Qu'ils sont beaux nos érables du Ca-

nada, avec leurs vertes couronnes en

juin ! Qui trouvera le secret de les sous-

traire, le jour de la fête nationale, aux

assauts impitoyables des farouches patri-

otes de nos faubourgs les cabaretiers, les

charcutiers et autres industriels. Eux

aussi, ils veulent payer leur tribut à la

patrie, et pour décorer la façade de leurs

cabarets et de leurs échoppes, ils inuno-

lent par centaines, pour en avoirles feuil-

les et les rameaux, l’emblême chéri du

canadien. Hélas pas même le loyal pè-

re de l'arboriculture, Henri GustaveJo-

1y, de Lotbinière, ne saurait protéger sa

progéniture forestière !

La fraiche haleine du matin pénétrait

par la croisée entr'ouverte, chargée du

parfum pénétrant du lilas. La double

haie de lilas, d’églantiers d'épine-vinette

n'était alors d’un hout à

l'autre, qu’une guirlande odoriférante,

blanche, lilas, rose.

de mon jardin,

Flore, il est vrai,

n'avait pas encore entièrement déclaré sa

suprématie, à cette date de l'année. Bien

que les tulipes, les lys, les violettes ti-

raient déjà sur leur déclin, quelques ro-

ses hâtives, condamnées à ne survivre

que l'espace d'un matin, laissaient dé-

faillir leurs pétales carnées.

Les balsamines, les iris, les pivoines

rouges, roses, blanches, panachées, odo-

rantes, étaient en pleine floraison. Platon

eût pu y puiser une panacée pour ses

maux comme au temps du médecin Po-

céon.

Le silence, à cette heure, efit été op-

pressif et fatiguant, si mon oreille n’eût

de temps en temps entendu des sons fa-

miliers, portés sur l'aile des zéphirs, le

roulement saccadé d’une locomotive dans

le lointain, le train de nuit (le train des

bœufs comme l’on dit à la campagne)

entrant à la gare de Lévis, le sifl et aigu

d'un vapeur cotier chargé de produits

pour le marché du jour, le signal pour

demander un pilote donné en rade par

un des colosses de la ligne Allan, se hà-

tant de passer outre, vers Montréal, plu-

tôt que de faire escale ici comme par le

passé. Bientôt résonnèrent les saluta-

tions matinales que les roquets de Ber-

gerville échangeaient avec les terreneu-

ves de Spencer-Wood et le fidèlegardien

de mon logis, le Saint-Bernard Wolfe,

dont la grosse voix résonnait comme cel-

le du bourdon de Notre-Dame.

Il ÿ avait dans les champs,sur les prés,

sous la charmille, au haut des pinsetdes

chênes, un concert ornithologique, dont

le ‘’crescendo’’ devenait assourdissant, à

mesure que l'astre du jour se dégageait

de sa couche nuptiale, Comme un époux

radieux, Notons la présence de quel-

ques-uns des virtuoses. D'abord, on en-

tendait la voix retentissante du chef

d'orchestre : un merle superbe, perché

À la plus haute branche d’un merisier.

Le ménestrel, sans doute pour charmer

les longues heures de I'incubation de la

belle pondeuse, au pommier voisin, lui chantait une de ses plus fraîches ritour-

nelles.

Un son métallique, vibrant, comme la

note du hautbois, m'’arrivait par inter-

valles régulières de la cime d'un bouleau ;

c’était l'hymne matinal de la grive soli-

taire.

Un ministre, dans un vieux chénefai.

sait miroiter au soleil son manteau d’a-

zur, sous certains aspects, bleu comme

l'indigo, d'où lui vient son nom anglais

Indigo Bird. Un modeste mais melodieux

pinson, notre rossignol, faisait entendre

d'un buisson voisin sa tendre chanson-

nette ; le grand moucherolle huppé

(Great crasted fly Catcher) qui revient

depuis trois ans chaque été à nos bois,

lâchait de temps à autre, un cri ranque

qui n’était pas sans agrément : le Vireo

aux yeux roux, (AÆed-eyed Vireo), barde

mélancolique des grands bois, de mai

à septembre, remplissait sa part obligée

dans lc concert matinal, que le va-et-

vient d’une bande de corneilles, harce-

lées par des tityris belliqueux (/e monche-

rolle Tyran) gitent un tant soit peu par

leurs clameurs intempestives.

à poitrine blanche (Manisylrannoeus)

sonnait de son bruyant clairon, siffle-

ment qu’il répète la nuit aussi bien que

le jour. Le Niverolle de Wilson la Non-

ne, avec son costume couleur d’ardoise,

blottie dans la charmille. —l'on dirait

d'une religieuse, en demi-deuil—égrenait

son petit chant sec et nous laissait tout

juste le temps de la voir, avant de s'en-

foncer sous la charmille : Furgit ad sali-

ces et se culpit ante videri, comme la ber-

gère de Virgile.

Deux geais bleus, passèrent au-dessus

de ma tête, en poussant quelques notes

stridentes et au même instant un couple

de atles dorées (Golden winged Woodpe-

cher), précurseurs de la pluie et connu des

Anglais sous le nom de Rain Fowl! nous

répétaient A tue-téte : ‘Pluie ! Pluie !"

Assez pour aujourd'hui.

Le Pinson

Prochainement je veus entretiendrai

de bien d'autres constants amis que le

printemps nous amèue.

Vide et Vale, mon cher poète, *

J. M. LEMOINE

Aveuglesvolontaires
A voir gambader les organes libéraux

au sujet de l'élection de Brome, on di-

rait vraiment que tousces gens-là avaient

une fière peur que leur ministre fut bat-

tu.

‘Telle n’était pourtant pas notre espé-

rence.

Dansles conditions normales, un nou-

veau ministre doit être élu-dans une élec-

tion partielle par une majorité beaucoup

augmentée.

C'est ce qui est arrivé pour l’hon. M.

Hackett. En 1895, il avait été élu par

quatre cents voix ; lorsqu'il fut fait mi-

nistre, M. Turgeon, M. Dechéne et leurs

amis lui firent une guerre à outrance,

mais il fut réélu par près de neuf cents

voix.

A Brome, la même chèse devait arri-

ver, et les libéraux s'en vantaient:

majorité libérale allait être non plus de

450, maisde mille voix.
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on a commencé la construction d’un che-

min de fer, on a gaspillé, à une saison

impossible, l'argent de colonisation dans

jes chemins, et les journaux accusent M.

Fisher, qui ne répond rien, d’avoir dé-

pensé vingt mille piastres pour faire élire

son homme.

Et le résutat de tout cela, c’est non

pas l'augmentation attendue et espérée

de la majorité libérale, maissa réduction

de quarante pour cent.

11 faut une cause à cela et elle est fa-

cile à trouver, elle crève les yeux : c’est

l’impopularité des deux gouvernements,

c'est la dégringolade libérale qui est

commencée.

Voilà ce que nos amis voulaient mon-

trer enfaisant la lutte à Brome, et ils y

ont parfaitement réussi,

Le Soleil, qui connait I'impopularité de

ses maîtres et de la cause qu’il soutient,

a la consolation facile : nous n’avonsdit-

il , perdu que quelques voix sur la majo-

sité lib-/rale du mois de mai 1897 !

Si le Soleil remontait an temps reculé

ou MM. Lynch et England se faisaient

élire À Brome, 1! aurait encore plus rai-

son d'être satisfait.

Mais là n'est pas la question. Eu 1896

Brome a voté libéral par 455 voix, mais

alors ce n'était que le commencement de

nos revers, car nous sommes revenus de

Nous

avons ensuite continué à descendre la

cette élection avec 25 partisans.

côte comme les libéraux la descendent à

leur tour aujourd'hui, et finalement. en

1900, 10s amis n'élisaient que six dépu-

tés à la législature.

marche.

En 1897, la majorité libérale était de

355. Il y 2 en trois, élections depuis ce

temps-là dans ce comté, l’une lors de la

réélection de M. Duffy, et alors la majo-

ritélibérale s'est élevée à 525 voix. Le 7

novembre 1900, nouvelle élection entre

M. Fisher et M. England : majorité libé-
rale 556 voix. Le 7 novembre 1900, nou-

velle élection ; cette fois le parti conser-
vateur est tellement écrasé qu’il ne peut
même pas présenter de candidat, et M.
Duffy est élu par acclamation.
Aujourd'eui, dans une élection par-

tielle contre deux gouvernements, il s'a-
fit d’élire un ministre, et cependant nous
Coupons en deux les majorités libérales
des trois dernières élections malgré toute
la corruption pratiquée,
Nous remontons donc la côte, cela

Saute aux yeug, nous avons donc déjà,
fait la moitié du chemin, et à la prochai-
ne élection provinciale, nous reprendrons
Brome. Queles libéraux se le tiennent
Pourdit.

Brome a suivi la

Voilà le résultat net, clair. évident de
l'élection de Bromeet les palinodies du
Soleil n’y changeront rien.

L'Evénement.

 

À Saint-Sauveur

—Un ami m'a
dans lequel j'ai lu avec beaucoup d'éton-
Pement qu'un de nos concitoyens n'était
Pas entiché du téléphone parce qu’il ne
Pouvait pas avoir le loisir de parler gra-ment là où il aurait voulu parler.semble croire, ce garçon-là, qu’un . |

passé l’Avenir du Nord 
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homme aui paie $20.00 par année, de-
vrait avoir le privilège de parler gratui-
tement à St-JéFôme, Montréal, Québec,
Ottawa, New-York, Paris, Londres, Pé-

kin, Dawson. Pourquoi, tandis qu’on y

est, cet homme À larges vues ne deman-
derait-il pas à parler à l’homme qui est

dans la lune. Commeça lui serait com-

mode, surtout à certains temps de lalu-
ne, quand elle est dans sa force.

Il ne faudra pas, lecteurs, juger de la

force intellectuelle de nos gens par l’é-

chantillon que nous a servi ce correspon-

dant, car nous passerions pour des gens

rétrogrades. Des grognards, des har-

gneux il y en a partout, mais au moins

ils ne grognent pas avant le temps. Ils

savent grogner, eux, mais pas ce corres-

pondant. Dieu merci! tous nos princi-

paux hommes d'affaires se sont abonnés

au téléphoneet ils n'ont jamais cru pour

cela qu'ils avaient acquis le droit de

gueuler dans le téléphone à travers l’u-

nivers.

Pour consoler notre ami, nous ouvrons

dès aujourd'hui une liste d'actionnaires

pour former une Cie. de téléphone gra-

tuit, avec l'espérance que le cortespon-

dant de J’./zenir va s'inscrire le premier.

GRATUIT.

Un peu de tout
 

Le budget des Etats-Unis se soldera,

paraît-il, cette année, par un surplus

n'excédant pas le demi-million.

C'est une misère, disent les libéraux,

au côté de nos treize millions de surplus.

N'est-ce pas qu’elle est belle, ajoutent-

ils, la protection à outrance de nos voi-

sins ?

Plus belle, en effet, est la protection

américaine qu’on veut bien l’admettre

chez les libéraux.

Le gouvernement des Etats-Unis et

celui du Canada tirent des douanes, le

plus clair de leurs revenus.

Nos voisins qui sont protectionnistes

comme nous devrions l'être au Canada,

ont un tarif presque prohibitif. Résul-

tat : le peuple américain achète chez lui

ses chaussures, son coton, ses lainages,

ses machines, etc. Ses douanes rendent

donc peu parce qu'il n'y est pas néces-

saire d'importer plus, le trésor de l'U-

nion n’a pas de surplus. mais l'argent

américain reste aux américains.

Chez nous, nous n'avons pas suffisam-

ment de protection ; nos marchés sont

ceux de tous ceux qui veulent nous ven-

dre. Résultat : nous achetons à l'étran-

ger nos chaussures, nos machineries, no-

tre coton, nos lainages, etc. Nos doua-

nes rendent donc beaucoup parce que

nous importons beaucoup de choses que

nous devrions manufacturer nous-mê-

mes. Notre trésor fédéral a un gros sur-

plus de treize millions, mais l'argent ca-

nadien s’en va à l'étranger.

Notre ministre des finances peut faire

plus de largesses que celui des Etats-

Unis mais, comme en fin decompte, c’est

le contribuable qui paie, le système amé-

ricain est encore le meilleur puisque tout
le monde en profite.

xx

Aux Etats-Unis, I’ administration des

postes donnera un -déficit probable de
pls de hit millions.

C'est encore la faute de la haute pro-

tection américaine, nous disent les Jihé-
raux libre-échangistes. Voyez au Cana-

da, notre département des postes n’a pas

decesdéficits,
Admis, mais les Etats-Unis n’ont pas

un Mulock pour refuser des billets de

tramway à ses facteurs dans les grandes

villes, et rogner sur les salaires des maî-

tres de postes.

Puis on oublie que la poste américaine

dépense annuellement plus de dix mil-

lions pour distribuer à domicile les lettres

et journaux dans les campagnes, tout

eomme dans les grandes villes du Cana-

da. Douze mille facteurs ruraux sont

employés à cette distribution. Le salaire

joint aux dépenses de voitures, chevaux,

etc, dépasse de beaucoup les dix millions

de déficit dans la poste américaine.

Puis qu'est-ce que la protection a à

faire là-dedans si ce n’est qu’elle a fait

le peuple américain suffisamment riche

pour se payer le luxe de se faire appor-

ter son courrier jusque sur sa ferme.

Les journaux libéraux se gardent bien

Hotel du Parc Labelle

 

Cet hôtel, situé en face dufutur Parc Labelle
est très bien aménagé pour recevoir un grand
nombre de voyageurs.
Les chambres sont spacieuses et très propres,

et la cuisine est de première classe.
Le-public-voyageur est invité à aller à 1’Hô-

tel du ParcLabelle, tous seront bien servis.
La buvette contient les liqueurs et cigares

des meilleures marques.
Les écuries sont chaudes et bien aérées et

ceux qui ont des chevaux ne peuvent avoir de
meilleur endroit pour les mettre à l’abri.

Prix Modérés. — Service Parfait.
31-10-3-18
 

 

Hotel Deschambault
LS. DESCHAMBAULT, Prop.

ST-JEROME, P. Q.

sates

Cet hôtel récemment construit, situé sur la
rue Labelle, en face du pont Brière, se recom-
mande au public voyageur et aux touristes par
son site magnifique, ses chambres spacieuses et
bien aerées, son service parfait.
La cuisine est de première classe, et la bu-

vette contient les plus fines liqueurs et les ciga-
res des meilleures marques. ,
-Cet hôtel possède toutes les dernières amélio-

rations modernes : téléphone, installation élec-
trique, etc. ,
L'omuibus de l'hôtel transporte gratuitement

les voyageurs à l’arrivée et au départ de tous
les convois du C.P.R. et du Grand Nord,

Prix Modérés. 6-6-03
 

  

‘ NT

- —Les agents-de la Cie. de moulirrs à
coudre Singer. à St-Jérôme,‘prétendent
que le moulin à coudre ‘‘New-Williams',
dont M. Chs. Lorrain est l'agent pour
St-Jérôme, est inférieur à la machine
Singer pour les familles. Ces agents ne
disent pas la vérité lorsg u’ils affirment
cette fausseté. La machine à coudre New-
Williams n’a pas de supérieure surle
marchéet à l’appui de cet avancé, nop:
demandons aux agents du Singer
nous indiquer une seule personne qui

e une New-Williams et qui ne
s’en déclare parfaitement satisfaite. Si
ces agents trouvent une seule personne
qui s’en plaigne, nous publierons partout
que la machine Singer n'a pas d'égale,

8-8-03-31ms,
 

BUREAUDU CONSEIL MUNICIPAL#BU-
COMTEDE TERREBONNE

Saint-Jérôme, 13 septembre’1903.
Des soumissions, pour l’exécution de certai-

nes réparations à faire à l’intérieur du Palais
de Justice, en la ville de St-Jérôme, seront re-
gues jusqu’à lundi, le 2 de novembre prochain,
inclusivement, lesquelles soumissions devront
être cachetées, adressées au soussigné, et por-
ter sur l'enveloppe, en sus de l'adresse, les
mots : Soumission pour réparations à faire au
Palais de Justice,
Le Conseil ne s'engage À accepter ni la plus

basse ni aucune des soumissions,

Par ordre

J. E. PRÉVOST,

Secrétaire. Trésorier.

APPRÈNEE À PARLER ANGLAS
The International Correspondance

Schools, Scranton, Pe.
Aux persounes de langue française nous enscignons

à lire, écrire et À parler convenablement In Inugne
anglaise, À ceux qui ue parlent que l'anglais nous ens
sciguons A lire, A Écrire et à parler convenablement le
français, à l'aide du phonogmphe. Nous faisons nusai
suivre les cours techniques suivants pur correrpondau-
ce. 6,000 élèves, dans la Province de Québec et dans
l'est d'Ontario, |

ANGLAIS

 

ALLEMAND
FRANÇAIS RaranoL
Dussin "PRNUX DES LIVRES
HLECT. MÉCANIQUE STENOGRAPIIR
MÉCANIQUE GÉNÉRALE
MÉCAN. APPLIQUÉE À LA
VAFEUR

MHCAN.

1,01 COMMERCIALE
GRNIIS CIVIL
CONSTRUCT. DRS l'ONTS
ARCINTECTURRE
MRC. APPLIQ. AUX MINES

DIR CHARNON we

DU TRAMWAY
RLECTRIQUR

HCLAIRAGE RLECTRIQUR
1ART DE LA CONRT, BT DH MEC. APPLIQ. A i
L'ENTREPRISE DE Méta vx Minas

cum® L'ARŸTEXTILE
MÉCANIQUE NAVALR NAVIGATION

Pour référence adressez-vous au Rév. M. Magnan, vi-
caire à l'église de Sejérôme, et aussi À M. Jules Edouard
Prévost, M. J. M. Richard et M. Vézina'de 8t-Jérôme,
qui apprennent l'anglais avec notre uystème, €
sont très satisfaits. Faites une X vis-a-vis le sujet, dé-
coupez ct envoyez ce coupon, par Ia poste, au bureau de
l'agent lucal, Arthur J. Vivier, Hoîte 97 5t-Jérôme, FQ
et on se fera un plaisir de vous envoyer gratis une cir-
culaire expliquant le cours.

 

Nom

Occupation

Adresse

Ville

5 +8 + 640 6 0 1 + 0 4 0 0 4 6

"+ + € € + + + 0 0 6 1 6 1 8 0 0 2 9

 

AGISSEZ MAINTENANT !

MUNIE
JOUN D'HUTIONS DE GRAGES
Des billets d'aller et retour seront vendus entre toutes

les Stations «au Canada au

Prk 0°BilSimple 6Ie Ciosge
Dates de départ,—14 et 15 Octobre,
Liwite de retour,—19 Octobre 1503.

La meilleure route et la plus ulaire ir Toronto,
les Chutes Niagara, London, un chiogo et toutes
les stations du Canada et des Riats-Unin,
Des trains express quittent Montréal aux heures et

Jours ci-après pour Toronto et l'ouest,

 

Anthime Richer

HOTELIERal

Nominingue, P. Q.

Ve Liqueurs et Ciga-
res de premier clioix.
e © ©

Bonnes chambres et bonne
pension.

e © ©

Voitures à la disposition des

 

 touristes. 23-8-2-1.

 

otidien otsdiem Delly ex Su
Quine Montréal oe a.m, Gaon pm. foo Pm,
Tw. IT 4.60 p. Mm, L158, Mm, 6,508. m;

Arr. Hamilton 3.40 p. m. L308, 1m 8.138. Mm,
Art. Ch. Niagara Is p.m. I0l08.M. 10.108. MW,
Art. Buffalo 20 D. 10. 31.538. 15.538. MM,
Arr. on 7-45 P.1M. 13,008. 13. 11.008. MW,
Are. Détroit 9.40P.18. |1.10P. M. 1,10 Pp. 8.
Arr. Chicago 706.5. b45p.W 8.45 v. M. 

prifiobin Washi
on et de ls Colombie britannique, aur lacôte du Peck
que. A
Un char café-palais est sur ce train et

carte servi à re heure durant le jour & laconpemanee
passagers. La

Bes Bortoirs de Touriates
Partant de Montréal. tour les lundis et mercredioà

A rl des voyageurs e,
lets de première ou de seconde classe pour

place jusquàla côte du
aces

A Lits réservés b 1avance, © ~ had
Le chemin de fer du Grand Tronc est avasi la
us dire@e entre Montréal et Portland,Bostonetton. .
les stations des Niats de ls Nouvelle-Angleterre,aim

si que New-York. '
Pour acheter vos billets et retenir votre place dane lo

resses-vous à .

 

chars-dortoirs ad
J. M. DORION, Agent G. T. R,,

Lachute ou Mt-Philippe, a
Dr Æ N. FOURNIER: 
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de perdre une occasion de nous dire que

notre pays est mieux administré que ce-

lui de nos voisins, que nous sommes plus

prospères qu'eux, que leur haute protec-

tion les ruine et que notre tarif modéré

‘fousenrichit, etc., etc., sur le même ton.
Comme variante, voudront-ils nous

dire commentil se fait que les canadiens

‘de Québec continuent à émigrer dans les

“centres manufacturiers de la Nouvelle-

Angleterre ?

x

*“ =

La ‘‘Consolidated Traction Coy'’' de

Chicago vient de décider que, à l'avenir,

elle n’emploierait plus comme condue-

teurs des célibataires Ârés de moins de

25 ans.

‘‘Pourquoi cette décision de la compa-

gnie ? ”’ a demandé un journaliste à un

de ces hauts fronctionnaires et celui-ci

lui a répondu:

Nos conducteurs sont beaucoup trop

galants et, bien souvent, au lieu de s'oc-

cuper de leur ouvrage, s'amusent à con-

ter fleurette à des jeunes filles qui les

écoutent d'une oreille presque toujours

indulgeute. Il s'ensuit naturellement que

le service est mal faitet nous avons eu

déjà des accidents qui se sout produits

sur nos lignes parla faute des conduc-

teurs qui, à ce moment-là échangeaient

de doux propos avec des voyageuses.

D'autres couducteurs se permettent mé-

me de s'adresser À des femmes mariées

et nous avons eu déjà de nombreuses

plaintes à ce sujet. Aussi, pour éviter

que des faits semblables se produisent,

avons-nous décidé de ne plus embaucher

que des jeunes gens mariés et d'obliger

ceux qui ne le sont pas à convoler en jus-

tes noces ou à chercher un autre emploi.’

Ces américains sont impayables. Hier,

une ville de je ne sais plus quel Etat,

passait un règlement pour empêcher les

institutrices de recevoir à l’école du soir,

leur prince charmant ; hier encore, les

demoiselles /rop âgées se réunissaient en

congrès et demandaient que les céliba-

taires du sexe barbu insensibles aux

charmes des misses leur payent une ren-

te viagère. et voilà que la ‘“Consolidated

Traction Coy. vient d’exclure des Ca-

dres de ses employés, les jeunes gars à

l'œil trop iuquisiteñr. Ou vont-ils nos

voisins ? ? ’

xx

ENTRE FRANCAIS ET ANGLAIS

Le Frangais.—La langue anglaise est

la plus bizarre de toutes pour la pronon-

ciation ; ainsi vous écrivez Shakespeare

et vous prononcez Chegspir.

L' Anglais—Aôh ! le vôtre il être

beaucoup plus bizarre ; vo écrire éasdi-
que et vo prénoncer caontehoue

+yet

Le recénsemnit*de 1882 à coûté si1

mille piastres ; celui de 1895, 550 mille
ét'éélui-de 1901, 1,200 mille, soit 650
mille piastres de plus que celui de 1891.

‘On se demandait comment cette énor-

me augmentation, plus du double, avait

bien pu se ‘produire. Les comptes pu-

blicsnous font lachose claire : En 1891,

sous le régime conservateur, dans six
comtés, (Holton, South Perth, Peel,

LA PERFECTION
Le Générateur à Gaz Acétylène

Le Meilleur sur le Marché
 

ble.

Pour 
TION. 

31-10-3—

ECONOMIE ET SURETE

Pas de mauvaises odeurs.
Facile à Nettoyer

Le Générateur PERFECTION n’a ni
roues d’engrenages, ni boîtes à étoupe, ni
poids, ni lcviers, ni inconvénients d’aucu-
ne sorte ; il est parfait sous tous rapports.
Il ne produit aucun gaz humide, aucune
saleté, vu qu’il est muni d’un purificateur
a gaz spécial, aucune odeur, aucuntrou-

Il remplit toutes les conditions re-
quises par l’Association des Assureurs.
Il se dispense de réparations.
jours prêt à fonctionner, et il peut être
nettoyé et rechargé sans aucune malpro-
preté pendant qu’il fonctionne.

Il est tou-

l'éclairage des églises, des maga-
sins, des hôtels, des résidences privées,
des bureaux, etc., on ne peut employer de
meilleur générateur que LA PERFEC-

Prix Et Conditions Des Plus Faciles

Pour achat de La Machine PERFECTION,pourinstallations,pour
accessoires el pour Carbure, s'adresser à

Chs. Elie Laflamme,
=AGENT.

. SAINT-JEROME,P. Q.
 

Cardwell, Prince Edward et Bothwell),

avec une population de 116,000 ames le

recensement avait couté $8.140. En 1901,

sous l'administration libérale, le récen-

sement dans ces mêmes 6 comtés, avec

“une population de 107.240 ames, le re.

censement a couté $14,824 sous une aug-
mentation de $6,684 pour recenser 9,472

Âmes de moins.

En 1891, 124 énumérateurs avaient

suffi à la besogne ; en 1901 il en falu 200

pour faire moius d'ouvrage. Cette expé-

rience s'est repétée un peu partout dans

le Dominion et voilà comment en 1901

le recensement libéral a coûté plus du

double du recensement fait par les con-

servateurs en 1891.

a

Le Pape a ordonné à la Congrégation

des rites de hâter sa décision au sujet de

la béatification de Jeanne d’Arc. Cette

cause avait été forcément négligée du-

rant les derniers mois de la vie du Pape

Léon XIIL. Monseigneur Lorenzelli, le

délégué papal à Paris, a reçu l'ordre

lorsqu'il retournera à son poste d'assurer

le Président Loubet que le Pape espère

annoncer bientôt la béatifiication de

Jeanne d'Arc comme un signe de paix

offert à la Fiifiite. 4 j

*yok

*  CŒUR SENSIBLE
Mme P..….ale cœur d’une sensibilité

exquise.

Elle racontait hier à un de nos colla-

borateurs les infortunes d’un chat que

d- sa maîtresse a eu la cruauté de laïsser

Rts

tout un jour enfermé seul dans son loge-

ment.

—Cette. pauvre béte, le soir venu,

poussait des miaulements qui n'avaient

plus rien d’humain...

#4

M. Combes, président du conseil des
ministres, en France, n’a pas encore

confirmé la nouvelle de sa démission
prochaine, mais on admet généralement

dans les cercles officiels qu’il en examine

actuellement l’opportunité.

Le ‘‘ Journal des Débats’’ dit avoir

des raisons de croire que M. Combes n’a
pris encore aucune decision et que s’il se

retire. ce ne sera pas immédiatement.

On dit que M. Combes n'est pas seu-
lementirrité à cause de la petite majori-
té obtenue par le gouvernement dans des

votes de peu d’importance, à la chambre
des députés, mais encore qu’il eraint

l’opposition du groupe socialiste à cer-

taines mesures économiques que le gou-

vernement proposera au patlement en

décembre ou en janvier.

Ls >

CURIEUSES DEFENSES
Dans un manuel de la civilité puérile

et honnête, suivant Mahomet, nous li-

sons des prohibitions assez curieuses,
comme celles-ci :

Défense :

—De brûler des pelures d'oiguon ou
des pelures d'ail ;

—De balayer une chambre, la nuit ;

—De laisser, dans sa chambre, des or- dures qu’on a balayées ;

—De se laver les mains ayec diy
re ;
—De marcher pendant le diner;
—De refuser I'eau, ‘ou le sel, oy tele:   

  

vain, ou le feu ;

—D'exprimer de mauvais soubiiits :
confre son père ou sa mère: …
—De laisser par terre ce qui tombeai

la table au milieu du repas ;
—De s’appuyerle dos contre une pois;

te fermée du côté opposé ; Rt
—De laisser la vaisselle sale :. SE
—De quitter Ia mosquée avec empres-

sement;

 

—D'éteindre la lumière avec son souf.
fle ;

—De se déshabiller en plein soleil of |
quand la lune luit : '
—Dese placer 1a paume de la main.

sous son nez ;

—De se laisser étrangler pendant sop
sommeil.

—De couper ses ongles avec ses dents
es de les avaler.

—Demettre sa culotte étant debout ;

—Dese caresser la barbe :

—Dese faire saignerle 7 du mois;

—D'insultèr un mort ou de l'appeler
sou ami ;

—Enfin, de ‘jeter sur les passants des

poux vivants !”

Sur ce dernier précepte, il convient,je

crois,.de tirer l'échelle.
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Le gouvernement se propose d'acheter

20 À 30,000 acres de terre dans le district

Gatineau, pour y établil un camp mili-

taire. Une grande partie de ces terms
appartiennent au gouvernement de Qué

bec, et le gouvernement fédéral compte

les avoir à raison de 30 centins l’acre.

=
* x

La Saskatdhewan Valley and Mani

toba Land Coy, vientde vendre à l’hon.

Peter Jansen, du Nebraska, 50,000 acres |

de terre dans la vallée Saskatchewan. La

terre dans cette région du Canada est,

parait-il, de qualité supérieure, M. Jan-

sen aurait fait cet achat pour établir à

cet endroit une colomie de Mennonites.

*,

Tout le monde sait, que le Matin, un

grand quotidien de Paris est lc plus au-

glophile des journaux français. S'inspi-

rant d'un précédent créé par une reve

hebdomadaire de Londres, le it-Bits et

qui consistait À cacher quelque part tn

somme d'argent, laissant au lecteur k

plus perspicace le soin de la découvrir

sur les données fournies par le feuilleton

du journal le Matin a voulu lui auss

avoir sonpetit trésor caché. Mais mal-

heureusement les choses ne se‘ sont pas

passées à Paris aussi tranquillement qu'à

Londres,et la foule, massée dansJe parc

des Buttes Chaumont, endroit où le tré-

sor était enfoui a failli 1yncher le mal

heureux qui avait en le bonheur de le

découvrir.prétendant qu'aux bureauxde

Matin on lui avait fourni oigtains

‘’tuyaux’’. Dans son dépit, j om

non,la foule a voulu prendre. d'asmest

les bureaux du Matin et la polices «

beaucoup de peine àla contenir.” Le Conte
’   
 



 

 

Mais
Municipales

Pendant les élections municipales de

l'hiver dernier, le Dr Henri Prévostavait

fait une troutvaille ; il avaït découvert que

certains contribuables, entre autres ceux

propriétaires de terrains vacants ou in-

habités ne payaient pas comme partie

de la taxe d’eau, le perceutage de vingt

pourcent. Aussitôt de jeter les hauts

cris, de soulever les préjugés, et d’ameu-

ter les contribuables contre ces proprié-

taires privilégiés.

L'élection s'est faite ;

avec la majorité des voix

il est retourné

au conseil,

dans le conseil, ce qui lui permettait de

régler la question comme il l’entendait.

La première chose qu’il a faite a été

de consulter, sur le règlement de l’aque-

duc, M. J. B. B. Prévost,

Ce dernier a décla-

ré que les vieux règlements de l’aqueduc

son Alentor et

son âme dirigeante.

ne valaient pas le papier sur lequel ils

étaient écrits.

tes de l'antiquité a donné des directions

Et l'instar des prophè-

*lucides queles initiés et d’autres prophè-

tes comme lui peuvent seuls comprendre

etinterpréter. Le cousin Henri, grand

clerc, s'est mis à ergoter sur cette opi-

nion et a élaboré un projet de règlement

avec l'intention bien arrêtée de faire

payer le fameux vingt pour cent à ceux
qu'il ne saurait atteindre en vertu de la

charte de notre ville.

Ila intimé au Secrétairetrésorier dde

Te pas percevoir ‘la axede l'eau mais

d'attendre pour ce faire le nouveau rè-

flement qui devait faire couler;des flots

du Pactole dansles coffres municipaux ;

un règlement sauveur, quot !

Maisun moment!donné le douté aen-
vah ison esprit, et il n'y arien comme le
dote qui envahit l'esprit d'un homme,tout
puissant qu'il est, comme le Dr Henri.
Semblable au prophète Elisée oui tout a
coup sentit le besoin de manger, le Dr
Henri a senti. lui, le besoin de s'éclairer
€t pour cela il s’est adressé à Mtre F. X.
Mathieu, C. R., homme parfaitement
qualifié et digne d éclairer les esprits en-
ténébrés notre docteur. Cette- opinion
légale est venue et le savant juriste y |
disait : “ Le conseil de la ville de Saint-
Jérôme n'a pas le droit de faire payer
comme partie de la, compensation pour
l'eau, le vingt pour cent-aux .propriétai,
Tes de maisons et bâtisses vacantes. inoc-
cupées où aucun Usage effectif de l'eau
Ne se fait” Clétait conforme à in justi-
ce au bon sens et à la loi…Un argument
_iemprunté,où “le-cHärtelde-1a]

aufait pu convaincre les plus thai
disposés: pu

peSe, akirbyVillebe
an.denyve a .propriété toncière
tres, | Piastre dans le cent pids-
tion deEnpourla gonstri

Prélevé | resa 83 c<Stingi€ est de‘55centins, une
taxe foncière"AI"itins faisait6)
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çentins de plus que la loi n‘autorise,

Mais le Dr Henri ne peut être miss àgia,

jours les moyens de sortir. Inne se géne

pas de‘tiouver les jugements de nos

cours erronés- et il s'érige, LUI, entri-

bunal d'Appel. Ë :

“M. Mathieu s’esttrompé, dit-il,pas-

sons lé règlementet imposons le 20 pour

cent comme partie de la taxe de l'eau

sur tous les irimeublesoù il ‘y a des ma-

gasins, maisons. et bâtiments construits’

et vogue la galère’”’; ‘A la séance de

lundi dernier, peu s’en est fallu:que la

résolution adoptant ce fameux règlement

ne fut votée. .

Comme faveur insigne, à lademande

de certains échevins,il a dajgnédonneror-

dre au secrétaire-trésorier délicider le pro-

jet du règlement et ajourner le conseil,

pour prendre action, à mercredi dernier,

le 4 novembre.

À la séance du 4 novembre, le fameux

dès la lecture de la première clause, M.

le maire lui a demandé : ‘* Quand vou-

lez-vous que ce règlement vienne en tor-

ce ? Car en vertu de la loi, il ne saurait

avoir effet que quinze jours après sa pu-

blication et comme vous ne pouvezlui

donner d’effet rétroactif, vous ne pour-

rez vous servir de ce règlement pour la

perception des taxes de 1903-1904."

Cette réflexion a évidemment décon-

certé notre docteur; il a soudain décou-

vert des horizons nouveaux et peu de

temps après. avec ses cahiers et ses pape-

rasses, il laissait la salle municipale,

pour aller, sans doute, prodiguer ses

‘soins à quelques-uns de ses malades.

Lecouseil a alors décidéque le nou-

veau“règlement serait ‘plus mûrement

discutéetne deviendrait loi que le quinze

avril 1904 et en même temps il donnait

instruction à:son secrétaire de percevoir

lesitaxes del’eauen vertu des vieux rè-
glements quie M. Jean Prévost a décrétés

nuls et de nul effet. ,Âinsi fiuit en queue

de poisson ce grand rojet du Dt Heuri

Prévost.

Depuis lesélections dernières, à part

les affaires de roûtine, sous le contrôle
absolu de M: le Docteur Henri, on n'a

rien fait, si l’on excepte toutefois la

construétion des fameux escaliers du

marché, qui provoquent tant. de jurons

de la part de ceux qui circulent autou:

du marché, aux jours de foire, notre con-

seiln°a fait que ce projet de,‘règle-

complet.

La question des finances qui:a tant be-

soi ides, soins de nos échevins ça té en-

tjèrément laissée de coté. Le règlement

de cette» question épineuse de-lai Êie de

toubler le sotïnmeil dü-roi-dà conseil. Il

est vrai qu’apr ès avoir soulever certains

c meÿilires.àdu conseilcontre Smithif& Fis-

elet avoir fait dépenser par;des:protêts

et decconsultationsd’"avocats/dèssommes

assez rondelettes il n’a pas.‘réussit à Ta-

refer son ‘opinion’des”times migmbres
dnt0 eltraprès”sa”volterfäce‘à3 pégud

de.Fish TTT
*FlisseNotreconseilquia"tant de beso- to, ut de $1.09 dans ke cent piastres ; neuf gue a accomplir, employer les quelques

règlement a été remis sur le métier, et

Gnautchouc, nla pas eu’le pou, oir de 
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| Lactif dépasse $20,000,000.00

L'une des plus anciennes et des plus puissantes com es
de feu. Assurances contre l’incendie sur propriétésde presqune
tes descriptions, aux taux courants. Dépôt au gouvernenténtde
$300,000.00 pour garantir les pertes du Canada.

Pour informations, s'adresser à CUN. A.LORRAIN, Nt-26rème.

J. M. DORION, agent général,
20-902 #è- M. Dorion sera à St-Jérôme deux fois SeeLACHUTE, P. Q.

par semaine.
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J. D. QUAY a le plaisir d'informer sa nombreuse clientèle qu’il a
ajouté à son Magasin Départemental, un département spécialde HAR-
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DES FAITES comprenant des milliers d’habillements de toutes
qualités différentes, ce qui est certainement le Plus grand choix tenu St-Jérôme.
J'invite spécialement mes amis du Nord à venir visiter mesdépartements qui. sont
plus complets que jamais et avec des Prixpour satisfaire toutes les bourses,

Une modiste de première classe pour la confection des Chapeaux‘eatattachée
a I'établissement. N'oubliez pas la devise de cettemaison :

GRAND DÉBIT, PETIT PROFIT.

POURLECOMMERCE
Je viens de recevoir____

Char WHISKEY GOODERHAM&WOR#TS,
Char VIN ST-DAVID,
Char GIN MELCHERS de BERTHIER,
Cliar TomaTEs, BLÉ D'INDE, BLUETS, FRAISES, FRAMBOISES, Ere,

Importation trés forte en GIN, BRANDY, SCOTCH et liqueurs
fines de toutes sortes, et des meilleures marques de SHERRY et
VIN DE PORT,tout ce que l'on peutdésirer de mieux.

EN EPICERIES, le choix est magnifique et très varié,
plus bel assortimient quii ne se soit encore vu a S'-JÉROME,eh:fait
CHOCOLATS FRY et MENIER, BISCUITS "de Farfthidie™q
tous les goûts, CANDY, etc, etc.

Le PUBLIC en,général est cordialement-invité à venir me:visiter,
il y trouvera certainement de grands avantages, et le toüt,àdesprix.
très modérés.— Venez me voir et vous serez satisfait.

PIERRE SIMARD
IMPORTATEUR ET EPICIER EN GROS ET EN DETAIL;

2Saint-Jerome.

TELEPHONE BELL No 13

GROS ET ETAIL
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Epices, Ferronueries; Meubles, Sellerie, Foin, Graïn, Chauié;Briques,Gt #; :
ment, -Plâtre, Tuyaux en Grès et en Fer, Tole, Papier,‘Peintiires,Nie

tres, Poèles, Bois de Cordeet de Service, Charbon, Attelage simples :
Wid et doubles, Cheväüx, Voitures, Po . Dynamite, etc.3 7

SAINT-JEROME, P. Q .

re ; = ;( “Ai

    
a

 

   



 

6

 

LA NATION.— NOVEMBRE 1903,
 

mois qui nous restent à faire un. travail

plus fructueux.

»

x *

11y.a bientft deux ans, la Corporation

de la ville de Saint-Jérôme avait été pour-

suivie pour fausse arrestation. par M. Al-

len demandait $100.00. Sans quel'on voit

trace de la chose dansles régistres, notre

conseil alors dirigé par le Dr Henri Pré-

vost avait décidé de plaider à cette ac-

tion.

Il eut été bien facile, dans le temps, de

Tègler ce procès. Il n'est pas pos bon de

toujours se faire fi de cette maxime ;

‘“le plus vilain accord vaut toujours

mieux que le meilleur procès’ aucune

tentative en ce sens n’a été faite.

La défense fut confiée a ‘Mtres Pré-

vost & Rinfret et lundi ces dignes disci-

ples de Thémis avait le plaisir d’annon-

cer a M. le maire, a MM les échevins de

la ville de Saint-Jérôme que leur Corpo-

ration avait été condamnée à ne payer

qu’une piastre à M. Allan avec les frais

d'une action de ce montant. C’était un

succès. Dans la même lettre, ils trans.

mettaient leur mémoire de frais qui s'é-

levait à la somme de $143.70. Ils ont

bien voulu, dans leur générosité sans

borne, déduire de leur mémoire, la som-

mes de $10.00 et la Corporation s'est

chargée de payer les frais de témoins en-

viron $13.00.

Le trésor municipal versera jour cette

affaire S133,70 pour les frais de sa défen-

se et payera de plus la piastre à M. Al-

lan et $30.00 4 $40.00 aux avocats du

dit M. Allan. Soit en tout $175.00 en

chiffres ronds. Un simple citoyen aurait
réglé cette affaire pourtout au plus $25.

Tu l’as voulu, paye Baptiste.

kok

Le Dr Henri a fait une découverte ! !

Elle ne date que de quelques jours seu-

lement puisqu'il n’en a saisi le conseil

que lundi soir. Heureuse trouvaille en-

core celle-là, il va sans dire ! ! ** Plus

.besoin d'avocat, dit-il, en vertu de notre

charte, nous pouvons faire saisir les con-

tribuables, après avis du secrétaire, sur

le sunple mandat du maire.

T1 est conseiller depuis près de quatre

ans, commissaire d’écoles depuis bientôt

Ja même époque. Il est en frais de s’ins-

truire, notre docteur ! ! Apprenons-lui,

s’il ne le sait pas, que le président de la

Commission Scolaire ; peu tégalement si-

gner un mandat de saisie pour la percep-

tion des taxes scolaires que le maire de

n’importe quelle municipalité, sous le

code municipal a un pouvoir exactement

semblable.

wa

M. Joseph Leclair, conseiller, tient à

imposer le percentage de 20 pour cent

dans la perception de la taxe d’eau, pour

pour atteindre, dit-il, les locataires, et,

c’est pour cela qu’il voudrait que cette

taxe soit payée par les propriétaires qui

n’ont pas eu l’avantage de louer leurs

maisons. O, merveille de la logique !

Fx

L’échevin Emmanuel Fournier propo-
sait, lui, detenir responsables de la taxe

d’eau, les propriétaires des logements

-_—y,

“I'pos, Jui répondit :

loués, quand leurs locataires ne la paie-

raient pas. M. Jes,Leclair, fort a pro-

“celui qui ne paye

pas son eau, paye rarement son loyer, et

le propriétaire est déjà assez éprouvé en

perdant le fruit de son bail, sans luiiim-

poser encore l'obligation de payèr au

lieu et place de son locataire qui s’en va,

l’eau qu'il a dépensée.

M. Leclair ne raisonnait pas avecau-

tant de sens quand il voulait faire payer

par le propriéthire la taxe d’eau pour

une maison que ce dernier n’a pas eu

l’avantage de louer et pour une eauqui

n’a pas été consommée,

 

SUIVEZ L'EXEMPLE

Ne vous vous désolez pas, s’il vous ar-

rive de contracter un rhume, le BEAME

RHUMAL vous guérira Seulement 2scts

la bouteille.
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-—MM.J. À. Beaulieu et J. T. Perron,

avocats, de Montréal, étaient de passage

ici, pour affaires professionnelles, samedi

dernier.

—Une séance régulière du conseil de

ville a été tenue, lundi soir, sous la pré-

sidence de M. le maire W. B. Nantel.

Le conseiller Filion est autorisé à faire

faire un appartement convenable pour

les pompiers sous le plus couit délai pos-

sible,

Divers comptes sont ensuite adoptés,

parmi lesquels un mémoire de frais de

$120.70 pour les défenseurs de la corpo-

ration, MM. Prévost et Rinfret,“dans

une cause de Allan contré la corpora-

tion.

Le secrétaire produit ensuite une re-

quête de la part de Hormisdas Taylor,
demandant à la Cour de Magistrat/de

district de retrancher un nom de la

liste électorale parlementaire. .

Le couseiller Fournier, secondé par le

conseiller Villeneuve propose que MM.

Prévost et Rinfret soient chargés de dé-

fendre la corporation à cette action.

Le conseiller Matte propose en amen-

dement de s'en rapporter à justice. Cet

amendement est renversé.

Le secrétaire donne ensuite leeture de

l’opinion de Mtre F. X, Mathieu, avocat

sur la légalité d’un règlement en voie

d’adoption, imposant une taxe de vingt

fourniture de l’eau, qne l'usage de cette

eau soit requis ou nécessaire ou ne le soit

pas, parce que les terrains seraient inoc-

dans lesquelles l'usage de l'eau n’est pas

nécessaire ou des maisons non louées et
inoccupées.

Maitre Mathieu est d'opinion que le

conseil ne peut par règlement prélever

cette taxe spéciale de 20 p. c. que dans

le but de rencontrer les intérêts des som-
mes dépensées pour la construction d’a-

queducs et de créer un fonds d’amortis-

sement et que cette taxc spéciale ne peut

priétaires ou occupants de maisons, ma-

terrain, en autant que ces maisons, ma- gasins ou autres bâtiments sont occupés

à Extension Breveté
LE MEILLEUR!

Le Nouveau Ressort de V   Las
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Le Nouveau Ressort 4 Extension Breveté

 

JULES MAILLE, Propriétaire
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gasins ou autres bâtiments, y compris le |

vaut rien ’

Ou à

7-3-03-18

r
a
r
e
0

1
1
1
7

€

ql

NE PEUT ETRE SURPASSE. Demandez-le à votr Voiturier !
turiers peuvent se le procurer. Plusieurs agents vous diront peut-être :

, pour arriver plus sûrement à faire une vente;
QUI QUE CE SOIT, SUR UN ENJEU DE $500.00,
ressort, plus élégant, et offrant meilleur confort.

S'adresser pour les prix, etc., à

J. H. WILSON,
1874 NOTRE-DAME, MONTREAL.

Etes-vous

Vous sentez-vous craintifs et
affaissés — sans énergie— facile-
ment découragés:? Votre appétit
est-il
tion faible ? Il vous faut un vrai
bon tonique.

stimulera et fortifiera tout votre
système— ranimera votre diges-
tlon—ravivera votre appétit et
vousfera desnerfs vigoureux.
Vin

A. TOUSSAINT à CIE, Quebec, 

s'accordentàdirequ]
TousJes vei.   

   

  

mais NOUS DEF]
denous donner unss

JULES MAILLE
ST-JEROME, P.Q.

abattus?

capricieux et votre diges-

VIN DES

CARMES

des Carmes vous renouvellera,

Deros:taines Gancaaux.
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| PANACEE
#VEGETALE—_

OR.PENDLETON.

| Remade Interne
et Externe.

En Usagedepuls
Cinquante Ans.
— ©

e Il ya d'autres
Panacées, mais
nullene peutcom-
parer avec celle
du Dr. Pendieton.

Essayes-la et
Vous serez cone
vaincu de aes

Achetez une
bouteille aujourd
r-  
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habités

et

que tels propriétaires. ou

occupants sont en état ou en positionde

faire usage de l'eau de I'aqueduc,la cor-

poration, avant de leur imposer cette

taxe devant leur faire signifier qu'elle

est prête à conduire l’eau à ses frais dans

ou auprès de leurs maisons, magasins ou

bâtiments respectifs.

Maitre Mathieu est de plus d'opinion

que.cette taxe ne peut être imposée sur

les magasins ou autres bâtiments dont

les propriétaires ne seraient pas en état

ou en position de faire nn usage effectif

de l'eau, non plus que sur les terrains

vacants.

Les conseillers Prévost et Fournier,

tentent un effort pour faire revivre une

motion du 21 septembre au sujet de la

bâtisse de la corporation qu’eccupait le

mantfacturier Fischell. mais ce sans suc-

cès. ;
Le conseiller Filiôn reste autorisé à

faire faire une construction temporaire

mais aucune autre réparation ne sera

faite pour le moment.

BONNE VACHE À LAIT À VENDRE, à

très bon marché, s'adresser à M. J. E.

Clermont, 342 rue Labelle Saint-Jérôme-

—Un accident qui aurait pu avoir des

conséquences plus graves est arrivé à M.

Alphonse Gibault, de la Banque d’Ho-

M. Gibault

était descendu à la cave de l'épicerie de

son père, quand une bouteille de bière

ft explosion et des morceaux de verre

atteignirent la victime en pleine figure.

M. Gibault en a été quittepour quelques

-oupures heureusement sans gravité.

chelaga, ces jours derniers.

—Le parti d’huitres annuel du Cercle

Saint-Antoine doit avoir lieu samedi, le

7 du mois courant, dans les spacieuses

salles du cercle.

Ce sera l'une des plus belles fêtes du

genre qui se soient jamais données dans

votre ville.

mélée de neige, une partie de la journée.

La température était des plus désagréa-

bles. :

très beaux, Nous avons joui d’une tem-
Pérature idéale.

~MM. Ed. Langlois, S. Desormeaux,
0. G. Labelle, Chs. Gauthier, Emile
Gauthier et R. Aimé Tison sontrevenus
Mercredi d'une tournée d'affaires et en
mime temps de plaisir dans les princi-
Paux centres du Nord, en haut de La-
belle. -
Tous ces messieurs sont enchantés de

leur voyageet du bon actueil qu’ils ont
Teçu. 7
. JON ems ap "A 8h
Le baïiquet annuel au ° bénéfice de

Vhospice des Sœurs Grisesaura lieu “it
5 novembre courant. Ce banquet sérû‘donné, paraît-il dans la salle du march]
sO G. Labelle ancien propriétai:de l'Hotel Victoria. doit partir très*hainementpo PESiders 3 l'avenir

- Le chœur de chant à commencé sci
Sercices pour le ;messe de Noël,
« mabesement del'église.-

* >
vo

veh 

~Jeudi, nous avons eu dela pluie,

à PpLes premiers jours du mois ont été

ur Montréal ; ob il re.) deMariage et preBijoux de valeur.

La NATION est publiée La Cie. d’Im
dani)Cide Saint]éome, Fe est propriétaire.
8
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IL N'EN MANQUENT PAS

Les médicaments ne manquent pas

pour le soulagement des malades ; mais

pour la guérison de ceux qui toussent le

BAUME RHUMAL est sans rival. En vente
partout.

 
 

  

   

  

   
STANTON'S

PAIN-RELIEF
Remède INTERNE et EXTERNE pour le

sou.agement et Ia gué:ison
immediate des

Rhumati nes. Crampes, Coliques,
Maux de Gorge, Diarrhée, Névral-
Sie. A1 de Dents, Entorses, Con-
tusions, Etc. Etc.

C'est un’ Remide de famille *’, Interne et
Exterae, soigneuvementadapté 3 I'nsuge géné.
rai, et qui devrait se trouver dans toutes les
maisons, r£ dans la malle de chaque voyageur.
N'oubliez pas que le soin Imméuist de n'ime
porte quelle douleur, vous épargn-ra un trou-
ble actieux, de l'inquiétude et de la depense.
fans les cas où Il vous seralt diffivilr de vous
wacur-r un médecin, le “STANIUNle
remplacera.
I ca me et soulage Immédintement.

En vente partout. Prix asc. 1s bouteille.
ECA CsTED
Les PILULES DE NOIX LONOUPS DE
MciiALR, guérissent ia Constipation
Chruaiqu + I'Engorgement du Foie

et le Mai de Tête.
En vente partout, Zsc. In boltr, ou expédié

frauc de purt sur réception du prix.
PV—epaty = Pw. EEE

Seuls proprittaires : Tran WincaTe Cumats-
zat, Lo , Lin, Montréal, Canada

 

        
    
      

        

        

         

 

SIROP D'ANIS GAUVIN—Cuérit tes nents
de Colique, dvs.

senterie, dentition douloureuse, etc.—Procure
Sesommeils En vente partout,25c. la bouteille

 
 

Un li-
vre très-GRATI

sérieux sur les maladies
des nerfs et une bouteille
échantillon de notre remè-
de sont envoyés gratuite-
ment à ceux quien font la
demande,aux pauvres sur-
tout. KOENIG MED.
CO. 100 rue Lake,

. Chie » En vente chez
les pharmaciens. $:.c0 la bouteille, 6 pour $3.00.

 

 

 

TÉLÉPHONE No. 55

BoITE DE PosTE 152
. 15 LT

J. E. PARENT |° e

af 5Sn
Netaire, Commissaire, Eto.

ST-JEROME, P. Q.,

Argeut à prêter, à 5 et 6 p. c. sur Polices d'as-
surance de vie et sur iété. Achats de =
ments et de créances de toutes sortes. _ Prêts
auxSorporitious. ‘ Achhts et ventes de
riétés. -

4
 

M. PARENT représente diverses compagnies
d'assurances sur la vie et contre le feu.

LA OTTAWA FIRE INS. Co., LA
CANADA FEU, LA LONDON FIRE
INS. Co., THE EQUITY FIRE INS.
Co., ETC.
Voulez-vous être bien payés en cas de feu et

en cas de mort? Assurez-vous à l'une de ces
compagnies par l'entremise du Notaire Parent
qui vous charge de 15 À 20 pe meilleur marché
que les compagnies combinées.

La Librairie St-Jdéréme

EDiriCE PARENT — PRES DU MARCHÉ

ST-JÉROME

Sans contredit la meilleure librairie de Saint-
Jérôme. On y trouve tout ce qu’il y a de mieux
dans sa ligne de commerce.

 

Livres d'Ecoles, Livres de Piété ordinaires et
de luxe, Papeterie, Cartes À Jouer, en gros et
en détail, Rideaux (blinds), à partirde 25ad
2.50, Supports nouveaux pour portières, Pôle
& rs ged ents, Pa ofVe ef autre â ur
ble couleur, Tapisserie bon marché pour faire
place aux achats d'automade. ° : :: , i,
Grands et petits Miroirs à prix réduits. *

- Chaînes et Jouce

18-7-01—18.
—— 

“MONETTE& VEZINA

 ScietesFsFeieSoiene NANTEL&ROCHON
ST-JEROME,
——          

TÉL. : MAIN 3051.

J. À. Beaulieu
AVOCAT ¢

#Du bureau ‘’Archambeault & Cholettet

158644 rue Notre-Dame, Montréal. ,

CTP
STEENPRS
—_— yl us

$1.50 par année pour votre famille
S'adresser

J. E. TRUDEL 5

  

 

Entrepreneur de Pompes Funèbres oran ;J. TRUDEL, ST-JEROME.| Suit" toutes les tôdrs “Au® distriét de
aur, .- Terrebonne. :ncadrement d'images. 8-11-2 '

’
9 e °

Prud’homme & Mailhiot F GAISSE { ECONOMIE
RUE LABELLE Sec BLOC RICHARD des CANTONS du NORD

St-Jérome, P. Q.

Fait toutes sortes de transactions d’as
gent.  Escompte les billets de commerce

Ra, et les billets d’encan. Fait toutes espèces
de collections. Traites émises-sur toutes
les parties de l’Amérique. Traite des
pays étrangers encnissées au taux le plus
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E j bas. Intérêt alloué sur dépôts.

ES À R. DESCHAMBAULT,

sa”Une visite est sollicitée, és 18-7-01—18, GÉRANT

Marchandde

Glacières, Ferronneries,
Poeles de Cuisine Peintures,

. . . et autres, Tennis,
Gourroies pot re

pour Moulins, ote
Scies Roades, Terrerie,

Dynanits, “ Perblanterie,

 

Bic, Rte
MOULINS A COUDREde $25.00 et $30.00. :

LAMPES ÉLECTRIQUES de qualité supérieure pour 25 cts.
BICYCLETTES REDBIRD. de Brantford, Ont.

AVIS AUX MARCHANDS.—Instrunients aratoires, tels que.Faulx, Fourches,
Cre: Haches de toutes sortes, vendus à prix garantis aussi bas que ceux de
Montréal. .
+BF Clous, Broche à clôture, Blanc plomb, Huiles, Peinture préparée, etc.

au prix du gros.

. .8. @. LAVIOLETTE,
- oo 2 ERY:

0OIN BESAUS ST-G@EQRAES KYETE-ANNE,
a swan

=.18-7-01-—81.

; 4
- ;

OT-JEROME

 

= …  Banvfacturiers et Entropreneurs-Constructeurs
ST-JEROME, P. Q. À

GCLO68 DE BOIS GENBRAËE

Berdeaux, Lattes, Pin, Pruche, E Bois blenc, Bois frame, Debs Ge
charpente detoutes dimensions, Bols préparé.Jalousie, Pertes, Chassis, Mou-
lures, Tournages, Découpages, Rtc., Etc. |

PRIX SPÉCIAUX POUR LE COMMERCE DE GROS

Sets de Chambre de $8 à 975, Sets de Salon de $13 4 $100, Sete de Saïle À
Diner assortiment complet de meubles de fantaisie, Voitures d'en
Shs Poles de luxe pour rideaux, Cadres et Gravures de tousfente, d'hiver et d'été,

Grand assortiment de meubles de toutes les qualités et de tous les prix.

Magasin, coin des rues St-Georges et Ste-Julie, dans le bloc Vauier, ouves

tous les ‘jours jusqu'à 9 heures du soir.
“Toutes commandes envoyées au magasin eu Àlamannfactugeserontze

$

  

‘immédiatement et à des prix très bas. | :

He routes de bois seront achetées fair Monette &Vdslps 212
MM. MONETTE & VEZINA entreprénnent la cet

de bâtisses à des prix très bas. f

   AR Het M. JOS. CORBEIL
€ AGENT D'AGGURANCE }

rie ‘ST-JEROMBPQ" .
"Cotes Goorises Labelle ot Sto-Bavie}

it. CorsniL représente toutes

  
  

  

 

 RMOCRT =
ST-IENÔME.“CoTastxsoint

Louis Labelle
  éditeur, et est imprimée par R. Aimé Tisou,

imprimeur, à Saint-Jérôme P. Q. -—

meilleures Compaguies d’Assurances
—HUISSIER, COLLECTEUR, Erc.—|laVie, contreleFeu,Masse
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LA NATION.—7 NOVEMBRE-1903.
2

   

  

    

  
  

   
        

   

666666666606 { 060600
3 ESSIEURSles avocats, mé- Mrs les marchands, J

decins, notaires, greffiers © hommes d’affaires, hôte.
des différentes Cours de justice, se- Vers, industriels, et autres, nous
crétaires de Fabriques, de conseils pouvons faire toutes y

   
    

    

. 08 impres.: à oat æ 3 sions à très bas prix.Hésaionsseo {ossssossesossessssssscssssssssss Nous n’employons que les
d'impressions de toutes sortes, sur © _ IMPRESSIONS EN TOUS GENRES piers de la fabrique de Papier oy 8

. : : , « land, dontla renbrimé ibon papier ct bien faites, d'après ’ mnée est univer.is denies (mies ici, §OOOOGOCOOCOGLOOR00000000000e00D “L,,,... .cn
donnez-nous une commande : oire

‘ . . t d i s
Nous faisons une spécialité des 5 : sont.faiteen,et a impressions

blanes qui vous sont indispensa- Les commandes par la malle re.

bles. soivent notre attention immédiate, |
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Telephone Bell No. 12. Tiroir Postal No. 211.

us HE

R. Aimé Tison
IMPRIMEUR-EDITEUR As
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Nos. 248 à 234 Rue Labelle,

ST-JEROME., =
~<aComté deTerrebonne, P. Q.©
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:. NOUS INPRINONS > ) NOUS IMPRINONS 2 ;

L'onesnuire | NOS PRIX SONT TRES BAS |BCARTESares§.
S DÉCOMPTE, LES ENVE- € ‘ Ea a oo SY RAFLE, CARTES DAF @

) LOPPES, LESBLANCSDE é ) FAIRES, LIVRES, CIRCU-@ |
BILLETS, DE CHÈQUES, ; LAIRES, FACTUMS, PAN@"
DE REÇUS EN LIVRETS, wh feoarhesD Tres§ «, CARTES,AFFICHES,8C-,@;
./_. BFC;ETC. e ; | EXC, ETC..@:

+ y \ 4  


